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-Le soi-t des ouvrières angflaises est navrant

vraiment.
A ]Par-is, le gain d'une ouvrière eri chambre

est déjà terr-iblement mince ; miais, à Londres
et d]ans les autres eanrdes cités industr-ielles du
Royaume-Uni, cela descend à un niveau qu'on
ne voudr-ait pas croire si les faits ne le prou-
vaien t pas.

Ecoutons ce qu'une enquête anglaise, 'Mlle
I.rwin, vient de révéler dans le dernier numéro
de lat ',Westminster- Gazette":

'Une chemisièr-e, par- exemple, est payée de 1
à 1,4t penny de l'heure!

Des culottières travaillent à raison (l'un de-
nii-peniy la paire de pantalons ; chaque paire
leur- prend deux heures, et elles ont à acheter
leur fil. Celles qui repassent les culottes pour
enfants et y cousent les boutons sont payées; à
raison dle 7i pence par douzaine, et il leur faut.
douze heures pour arriver à dleux douzaines.
Ensuite, elles ont à acheter dles aiguilles et dut
charbon à chauffer- leurs fers. Dans ces condi-
tions, leur jour-née de douze heures revient à
10 pence.

Et le comble, (,'est que ces prix désespéiants
baissent encore par suite de la surproduction,
qui force le vendeur à descendre de plus en
plus l'échelle du bont marché.

MVlle Ii-rvin, qui a vu, de ses yeux vu, lit que
ces malheureuses, en général, travaillent dans
les conditions d'hygiène révoltantes, claquemu-

rées qu'elles sont dans des mansardes infec-
tes, en compagnie de rats, de souris, de toute
sorte de ver-mine, dans une atmosphère de misè-
re iiinl)oSsiil>le à dlécrire.

Voln-ivsisvous rrîî~run tantinet? Eh
bi-r , p rie z d''rtc tro' is j ene s A tinéricai ries def,

vous- à liL fr'anaise, le iiot turluitu-

Lunri vouîs dira :Tourlotrtoutou
Lý'autre- Teurleuteuteu
Et lat troiik-imbe I i(,urliotitiotitiou
iEnflin, tout ... excepté turlututu.

Il arrive aux titléptltt.- français<léanr
dies pr'opos leltis quie vifs. Mais tout de mêème a
ûOtté (if! la c-hamblre- au t r-îcliî,'n rif le palatis, Bouir-
boni peut e-ncor-e pavso.er 1 'uîir une école de 1wau

Les héros Wl}oniêrpe-ux-mêmnes--sont <lépa.s-
-npar hqs -n l ateurs autrichiens. .1 ugez-eri

plutôt par quelques-unes des interpellations
que fréquemment ils s'adressent:

-& A la niche ! A la pot-te, tas de gueux!
Tâche de fermer ta g... ! Jetez-le par la fa.né-
tre ! Si tu ne te tais pas, je te gifle! Tape des-
us! Je vais t'arracher les boyaux ! '

Quelques qualificatifs maintenant dont réci-
proquemient se gratifient ces aimables repré-
sentants:

iMendiant, gueux, va-nu-pieds, saltimban-
que, paillasse, escroc, coupe-jarrets, agent payé,
mouchard, vaurien ivre, éponge à eau-de-v'ie,
sac à vin, cSeur (le veau, fils de pou, etc.-

Fils de pou est tout à fait clélicitrux. Les
Français n'en sont pas encore là, et les plus au-
dacieux, chez nous, se bornent, quand ils en-
tendent un orateur un peu confus, à réclamer
un peigne,

Un coup d'Etat en Abyssinie.
Les femmes abyssines sont dans la désola-

tion. Un récent décret impérial leur enjoint,
en effet, de ne plus se Virer désormais de bi-
jou-, d'or.

C'est, parait-il, à lat requête de son épouse
bien-aimée, l'impératrice Talitu, que MNéniélick a.
promulgué cet édit somptuaire. Toutefois-
ce qui ne manque pa.s de piquant !-une réser-
ve est faite à l'endroit de la souveraine qui,
seule, pourra continuer à s'adorner de joyaux
sertis en ce métal précieux.

Toujours le privilège!

Courtoisie allemande.
Une des plus grandles artistes lyriques dle

Fi-ance-cherchez et vous trouverez-ren trait
naguère d'Améêriqjue à boi d du navire allemand
qui fait la traversée <le N.ew-York à Southarnp-
toit.

Un soi-, eni jétant un coup d'Seil mui- le pro-
-gralmminii <lu concert (lui dlevait égayer le (liner,
elle vit fi-urer l'annone, <'une mnarc-he tii-
1>11ale de lat guerre <le 1870.

- Je suis sûre, dit-e-lle à un de ses compa-
triotesn assis auprès d'elle, fiue cette incorrec-
tion e-nver-s nous n'est point pr-émédîtée, niais
ça m'esýt égal ! Je suis trop patriote pour ne
pas, dès qlue v-a préluder ce triomphe sympho-
nique, faire un éclat de ina façon. Vous allez
voir! -..-

Le commandant, ayant surpris le collo:que et
l'agitation de lairt<l artiste, jtat tilt coup

sur la pro>graîmme et, sans aucun( ealreeta-
tion, donna à voix basse un otrr à -sont çlorni-
tique.


